
COMMUNES

Ceci se passa voilà vingt-huit ans. Ecou-
tez ces mots:

Si, après avoir' tout mais en oeuvre pour assu-
rer ce remnanienent (le la politique fiscale dle
1 lipire, le gouverueent canadieu condeatait
que le principe dii commerce préférenîtiel n'est
pas acceptable auîx colonies emi généra ai < à la
iiiétrî,pole. le L'aliada se considérerait libre <le
faire les dénoarebles qu'il jugerait nécessaires
dans les circonstances.

Qu'a dit le Canada en 1930, ingt-huit ans
plus tard? Dans' l'inteni nue il y a cil, certes.
la Grande guerre; il y a cii les conférences,
(le 1917, 1923 et 1926,-ô, ces glorieuses bana-
lités, ces mots flamboyants. Comme elles son-
nent btien ces t iracdes îlouve('îcîîse sui' les, beau-
tés de la, concorde fraterntelle. et paîtati pa-
tata. Faut-il s'étonner que lorsque les joui'-
naux d'Angleterre ont pui bl ié aui coipiet le
discours dle dix-se1pt, i notes ils aient dlit:
-Réjoînssons-noits de c'e que nous ayons pa<ssé
l'âge dles vaines fornumiiles." Mais quiiconcque a
écouté hier mon très honorable ami vis-a-vis
se rendait bien compte qu'à ue conférence
Commle <celle dle l'automnne dernier, il ne ferait,
pas une déclaration c'omme celle que je imens
(le citer. Ohi non! il dirait : "A moi les biens
spirituels, à moi l'es~pérance; ces choses sont
Plus Précieuises cîue les biens matériels. i\Mais
ne touchez pas an marché russe."

Le très; honorable dépuîté a parlé cie la
ru ptu ce îles rc la ti ons aiel <c ci <ie. Vous avez
là ne <lémontration dle l'ég<oïste otrancier,
incapable (le c'roi re <p 'iln aiut re que luii pet
ipréýver ci 1 ' ant (a à< un t if'e quelconque.
i.OrSq <e j1'ai li'Iî lo Vle paroi o que l'on a
publi ée" dalns <<n e icé]ict n<oncernant M.
Thoî oas:, où j e ili. ~qtue nous, devrions (-'ier'-
'ber à d'ni< e hs cntecules au sein (le I 'em-pi-

re ,nst ili ' oip t dîe 'aît tit tide <le la <né-
ti'oîole, je ne faisais qtuc répéter' (les patoles
prononcées par' sir W'ilfrid Lautrier' il y a vingt-
c'inq ans. Il est vrai quie je n'étais pas premier
tîtini-Stie <1< 'puis cinq ou six ans lorsque j'ai
parié ainsi, conhme lii l'avait é,té; il est v'rai
égalemient cîue «ton langage était petit-être un
pien plis brusqute, «<ais il était compris plus
facilement,. P>ouri répondre à ce que le très
bonorable c'bef <le l'opposition a dit aut sujet
dii langage que j'ai emiployé, je ne contenterai
(le liii fair'e remar'querr que toits les journaux
en Grande-Bretagne, excepté lun seul, ont gran-
demient appriécié le fait (lie qirelqîi'în avait
posé la question clairemient au publie. Il suffit
dle prendire les journauix dît jour et die les lire
î<ouî' véiier' l'exactitudte de cette assertion. Il
n'était pas question de rompre les relations et
miême la déclar'ation faite après la clêture de
la conférence, on réponse au discours de M.
Thoias, était modérée et cligne, ait dire des
journauxLt~ anglais. C'est tout, mais le très
honor'able chef (le l'opposition, désirant soule-
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ver les préjugés de nos concitoyens à mon
égard, dit que je me suis servi d'un langage
impertinent et enfantin. A ce sujet l'opinion
(les plus gr'andls journaux du monde me suffit.

Il y a encore une autre question à considé-
reri. Je ne suis pas entré clans beaucoup de
détails, nais j'ai cru qu'il était bon de révéler
à cette C'hanmbr'e les circonýstanýcets qui nous ont
puorté à prendre l'attitude que nous avons
prisýe. Le très honorable député a dlit hier que
<notis ne dev-rions utas par'ler (le préférence ait
secin (le l'empii'e. que tout le monde pouvait
s~e lenrr compt1 te qute nous 'parlions à une con-
f'ér'ence imupériale. Je (lis cpte nous parlions

U îne confér'ence iiîîîéri:tle, et, il était question
d'une cbose mentionnée lac 'sir W'ilfrid Laui-

ti.(le la préférence impéiale. 'Nous n'avons
pas fait alltusion à l:u préférence entre la
Gr'andle-Bre'tagîne <et le Canada miais entre toti-
tes les ptartie., dle l'e"mpire, <le préférence reet-
pioque entie lrsdiss parties, à l'avantage
mnutuel c't au bénéfice génér'al de tous. C'est:
ce que nous aN-ons essaiyé de faire. Il n'a pas
été qutestion dle pr'éférence entre l'Australie et,
le C'anada, cntr<e la Grande-Bretagne et le
Canada:î. oit entr<e la Graýndle-Bretagnie et i'Afri-
cîte-Suci; nouis traitons de préférences réci-
proquies, die préférences inmpériales intéressant
tou)ttes les paît ies (le 'emîiire britannique.
(''est, ce qui pîréoc'cupait L.aur'ier en 1902; c'eist,
c'e quîi nouts pi' <e'etpait cri 1930; c'est ce qui'
nuits ai ens t'nié, dle faire <'t <"est ce qui nous

rcp<ea ilorsqulie c'et te t-otîference se réunira<
ici ît l'auttomniue. 'potîsl"lar'tie s de l'em
'ire' l)i t annît(lit e yi s'rent î'< u<ésen tées, et noti z

i emions4 Si des (tqiît< s îis en marche il
sortira queclquîe plan concret qui nous permet-
trma (le dlonneri',tue à l'iîée clii nous est coîin-
itîttit aiet't''x qlui partagent notie avis et

acenos aiviarsusri les questions de pré-
féi'enue et dle libre-éthange. à sav oi r la, préfé-
rec'i'e impéî'iale<. N'ýous -ci'oyons cîue la meilleure
ianiére d'atte'indr'e cettepî'éféî'ence est dinaît-
gîtî'tr tit r'égimîe dle faîceuis dlouanieres, mais
il Y eux a qui p<'nst'nit qu'on pourr'ait y arrivet'
att( utn s ,t1èie de qîuotité, par'ticutlièrement
Mlit itjet (i l grain et de certaines autres doni-
i éts. Nous avîons lit: polissons nos enuîête'-
ain (le iléteî'mncr ou se trouve la vérité.

T ellet la situtation auijourtd'bhui. Et il me
sem«bIc qite le chef d'un gr'and parti, dont le
plus gra<nd chef a employé un langage sema-
blable auit nôre, a niativaise grâce de renier
ici le pa'sýsé dIe son par'ti afin de pouvoir nous
attaquer sans raison ni justification sur la mé-
thoîle que nous avons adoptée pour présenter
li caus'e (lui Canada, à la conférence, lorsque
cette conférence n'est pas encore terminée,
qu'elle n'est qu'ajournée, alors qu'il sait très
bien que je ne peux pas discuter plusieurs des
questions soulevées hier, pour la bonne raison


